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Barfleur Normandie. Vers une pénurie de 
moules ? Les pêcheurs inquiets 

Des prospections réalisées en mars 2016 montrent que les gisements de moules, notamment à 
Barfleur, dans la Manche, sont tous morts. Sera-t-il possible de manger la délicieuse moule de 
Barfleur cet été ? (Photo d'illustration)  

La célèbre moule de Barfleur (Manche), réputée pour sa chair claire et tendre, pourrait-elle 
disparaître de nos assiettes estivales ? « C’est une catastrophe », déplore David Rigault, un 
pêcheur de Normandie. Lors d’une prospection, en mars 2016, les pêcheurs de moules de l’est 
du Cotentin n’ont retrouvé que des moules mortes, notamment sur le gisement de Barfleur. 
Les professionnels de la pêche de ce coquillage craignent l’annulation de la campagne de 
pêche à la moule, qui se déroule, normalement, de juin à octobre. 

On observe ce phénomène depuis trois ou quatre ans, assure David Rigault, pêcheur et 
président de la commission moule au sein du Comité régional de pêche à Cherbourg-en-
Cotentin (Manche). On ne sait pas d’où ça vient, mais c’est très inquiétant. Lors de notre 
dernière prospection, en mars 2016, toutes les moules étaient mortes. L’an dernier, à cette 
même période, on en avait retrouvé encore quelques vivantes et on avait accéléré l’ouverture 
de la pêche, mais, cette année, je ne sais pas comment on va faire… 

Cinq gisements de moules se situent dans l’est du Cotentin au large des communes de Réville, 
Moulard, Barfleur, Ravénoville dans la Manche et Grandcamp-Maisy, dans le Calvados. 



Selon une étude 2015 de l’Ifremer (Institut français de recherche pour l’exploitation de la 
mer), le stock de moules de Barfleur, le plus grand gisement de l’est du Cotentin, est de plus 
en plus faible : 

Les résultats obtenus en 2015 peuvent ainsi être inclus au sein de la série des prospections 
effectuées depuis 1982, peut-on lire dans l’étude 2015 de l’Ifremer. Globalement, les 
superficies avec moules sont moitié moins importantes par rapport à 2014. Le gisement de 
Barfleur, précédemment le plus étendu et le plus productif, présente des superficies les plus 
faibles rencontrées depuis le début des campagnes de prospection. 

De lourdes conséquences pour l’emploi 

Les campagnes de pêche à la moule font travailler 60 armements de la Manche et du 
Calvados, soit 200 marins et environ 1 000 emplois à terre. 5 à 6 000 tonnes sont pêchées en 
moyenne chaque année et vendues environ un euro le kg. 

Si la pêche est annulée, nous ne savons vraiment pas comment nous allons faire, s’inquiète le 
président de la commission moule. C’est un manque à gagner de quatre à cinq mois de 
travail… D’autant plus que nous n’avons pas les autorisations pour pêcher autre chose en 
remplacement des moules et que nous n’avons pas de droits au chômage… La situation va 
être critique. 

Les pêcheurs attendent avec impatience la nouvelle étude des scientifiques de l’Ifremer pour 
l’année 2016. Mais les professionnels ont des grandes craintes et supposent que la pêche à la 
moule sera annulée. « La prochaine commission moule se réunit le 20 mai 2016, on aura la 
réponse du comité régional de pêche, qui s’appuiera sur la nouvelle étude de l‘Ifremer à cette 
date-là », précise David Rigault.  
En cas d’annulation, les pêcheurs souhaiteraient monter des dossiers pour obtenir des aides ou 
des compensations par le biais du comité régional de pêche. Réponse dans six semaines. 
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